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Nous sommes, à présent, à
proximité immédiate de cette
date majeure qu’est le 19
Kislev… Commencer ainsi un
éditorial est toujours une aven-
ture: comment dire et donner à
ressentir ce qui paraît d’une
clarté lumineuse? C’est que le
19 Kislev renferme un secret
prodigieux et qu’il nous appar-
tient, à l’approche de ce jour,
d’en découvrir la clé. Certes,
c’est là une commémoration
ancienne : Rabbi Chnéor
Zalman emprisonné par le tsar
dans la vieille Russie et finale-
ment libéré. Pourtant, quelque
chose de profondément actuel
y résonne et c’est cela qui,
aujourd’hui, nous importe plus
que toute autre chose.
De fait, il ne saurait être ques-
tion ici d’un simple souvenir his-
torique même si, s’agissant de
Rabbi Chnéor Zalman, auteur du
Tanya et fondateur de la
‘Hassidout ‘Habad, cela seul
serait déjà suffisant pour moti-
ver une célébration. Mais tout ici
porte plus loin. C’est bien d’un
Roch Hachana qu’il s’agit, celui
de la ‘Hassidout, et il ne cède en
rien aux autres Roch Hachana
de l’année. En effet, qu’est-ce
que Roch Hachana sinon, littéra-
lement, la «tête de l’année» ?
Qu’est-ce que cette appellation
dénote sinon le fait que le jour
ainsi désigné contient en lui la
force et la vie de l’année comme

la tête recèle celle de l’ensemble
du corps ? Qu’évoque-t-elle
sinon des images de lien renou-
velé avec D.ieu, d’enthousiasme
redécouvert et de vie retrouvée,
plus riche et plus pleine ?
Le 19 Kislev est bien tout cela. Il
porte une force nouvelle pour
l’étude de la ‘Hassidout et une
lumière accrue pour les voies du
‘Hassidisme et tout cela nous est
bien précieux. Nous le savons :
nous vivons en un temps où,
plus souvent qu’il ne faudrait,
l’obscurité paraît grandir, pres-
que écrasante. Nous vivons en
un monde où le spirituel paraît
parfois étranger, où seule la
vaine poursuite du matériel
semble le sort assigné à chacun.
C’est au cœur de cette obscu-
rité-là que jaillit la lumière du 19
Kislev. C’est une lumière puis-
sante, elle sait dissiper toutes les
forces de la nuit et fait jaillir,
autour d’elle, la conscience du
bonheur d’être Juif. Lorsque la
célébration revient, comme par
nature, elle éclaire donc le cœur
et l’âme de chacun. Il ne reste
plus qu’à se saisir de ce nouveau
pouvoir pour réorienter le sens
des choses et toute notre exis-
tence par l’étude de la
‘Hassidout et par la vie du ‘hassi-
disme.
Aujourd’hui, le monde change.
Nous sommes les acteurs du
changement. Pour le bien et
pour de bon.

Vayichla’h

DDeeuuxx  nnoommss,, ddeeuuxx  aapppprroocchheess  ddaannss  llee  sseerrvviiccee  ddiivviinn..
Nos Sages comparent le verset (rencontré dans notre Sidra) : «Ton
nom ne sera plus Yaakov. A la place, ton nom sera Israël» avec le ver-
set: «ton nom ne sera plus Avram» et statuent que celui qui se réfère
à Avraham par le nom «Avram» commet une transgression. Par
contre, celui qui se réfère à Yaakov par ce nom plutôt que par «Israël»
ne commet aucune transgression.
Quelle est la différence ? Nos Sages expliquent qu’à partir du
moment où D.ieu a attribué à Avraham son nouveau nom, la Torah
ne l’appelle que par ce nom. Alors qu’en ce qui concerne Yaakov,
même après son changement de patronyme, la Torah le nomme
encore «Yaakov».
Pourquoi et quelle est la raison de cette différence ?
La ‘Hassidout explique que les noms «Yaakov» et «Israël» reflètent
deux approches différentes dans le service divin. Chaque Juif pos-
sède en lui les deux caractéristiques car, à certaines occasions, il lui
faut emprunter la démarche d’Israël et parfois celle de Yaakov, bien
qu’elle soit moins élevée.

LLaa ssuuppeerrcchheerriiee  ddee  YYaaaakkoovv,, llaa  mmaaîîttrriissee  dd’’IIssrraaëëll
La différence entre ces deux approches peut être décrite de la façon
suivante. Le nom «Yaakov» indique que les bénédictions d’Its’hak
sont acquises par de la malice et une supercherie. C’est par son intel-
ligence que Yaakov put arracher à Essav les bénédictions qu’Its’hak
lui destinait. Israël, au contraire, évoque un plus haut degré. Pour
Israël, nul n’est besoin d’obtenir les bénédictions par une ruse. Elle
lui sont assurées «comme convenant au maître, d’une manière
révélée».
«Les actes des Patriarches sont un signe pour leurs descendants»,
nous apportant des enseignements pour notre service divin person-
nel. «(Le sens d’) un verset ne se départit jamais de son interpréta-
tion littérale». C’est ainsi que les bénédictions données par Its’hak
«la rosée des cieux et le gras de la terre» se réfèrent à la plénitude
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matérielle. Pour recevoir ces bénédictions,
Yaakov et Rivkah étaient prêts à utiliser des
ruses. Ainsi, Yaakov devait-il, par exemple,
revêtir les habits possédés par Essav, qui
avaient appartenu à Nimrod, celui dont on
dit : «avec son règne, il poussa le monde
entier à se révolter contre D.ieu». Quel était
donc le dessein de ces subterfuges ? Elever
les parcelles de Divinité contenues dans des
entités matérielles.
Cela nous sert de leçon. Un Juif doit traiter le
fait de manger, de boire et toutes ses autres
activités concrètes avec une certaine
mesure d’habileté et de ruse. Comment agit-
il dans ce sens ? Il ne révèle pas ses vérita-
bles intentions. Il commence par paraître
suivre le chemin des désirs de son adver-
saire mais à un moment précis, il change le
cours des choses et fait ce que lui désire,
bien que cela aille à l’encontre des vœux de
son adversaire.
C’est ainsi qu’un Juif doit se comporter à
l’égard des activités matérielles. En surface, il
y est, comme quiconque, impliqué : il
mange, il boit et il fait des affaires. Mais il
s’engage dans ces domaines «pour l’amour
du Ciel». Il porte les «vêtements d’Essav»,
mais il accomplit toutes ses activités maté-
rielles avec une intention profonde, celle
d’élever les parcelles de Divinité qu’elles
renferment.
Le service divin d’Israël est d’un autre ordre.
Les bénédictions de prospérité que lui a
attribuées Its’hak sont «comme convenant
au maître, d’une manière révélée». Il ne lui
est pas nécessaire de cacher le but divin de
son implication dans la matérialité. Car elle
ne crée pas de conflit en lui, leur source
divine n’étant pas cachée à ses yeux. Pour
donner un exemple simple, le fait de
consommer un repas de Chabbat permet au
Juif d’accomplir une mitsva. C’est différent
de la tâche de raffinement qu’il accomplit
durant la semaine lorsqu’il mange «pour
l’amour du Ciel», c’est-à-dire avec une cer-
taine «ruse». Car chaque fois qu’un Juif
accomplit une activité physique dans un but
spirituel, il «ruse». Chabbat, l’activité
concrète de manger elle-même est impré-
gnée de spiritualité.
Ce concept apparaît également dans le nom
«Israël» qui fut accordé à Yaakov parce que,
comme il lui fut dit : «tu as combattu avec
les anges et avec les hommes et tu as
vaincu». Les termes «anges» et «hommes» se
réfèrent à différents défis que nous devons
affronter dans notre service divin, car tous
deux impliquent la dissimulation de l’in-
fluence de D.ieu. Les «anges» se réfèrent aux
70 archanges qui servent à canaliser l’in-
fluence de D.ieu permettant à l’existence
matérielle de subsister. Et cette présence
voile la Divinité.
Une dissimulation encore bien plus impor-
tante est opérée par les «hommes», frustes
individus qui ridiculisent les Juifs cherchant
à observer la Torah et ses mitsvot. Comme
cela est malheureusement vrai, il est plus
difficile de surmonter les obstacles humains
que ceux qui surgissent des êtres spirituels,
c’est-à-dire les voilements inhérents de
D.ieu dans l’existence matérielle. C’est pour

cette raison que le Choul’han Arou’h (Code
de Lois Juives) tout entier commence en
établissant : «Ne sois pas gêné par ceux qui
mangent goulûment». Il s’agit ici du fonde-
ment de notre service divin : avancer mal-
gré les forces qui cachent la Divinité.
Cette qualité apparaissant dans le nom
«Israël», l’aptitude à «se battre avec les anges
et avec les hommes», consiste dans le fait
qu’Israël est capable de voir à travers la dis-
simulation perpétuée à la fois par les anges
et par les hommes. Non seulement ces for-
ces ne se battent pas avec lui mais elles
acceptent les bénédictions qu’il reçoit. Israël
défait l’archange d’Essav et reçoit même sa
bénédiction, en accord avec la parole : «ses
ennemis feront la paix avec lui». Cela inclut
également le plus grand des ennemis, «le
serpent primitif», la source de tout péché et
de tout conflit. Non seulement cette force ne
manifeste aucune opposition mais elle «éta-
blit la paix» et propose son aide.

DDeeuuxx  nniivveeaauuxx  ddee  lluummiièèrree  ssppiirriittuueellllee
Les deux niveaux de Yaakov et Israël et les
cheminements dans le service de D.ieu
associés à chacun reflètent deux niveaux
dans l’âme divine.
Les lettres hébraïques du nom Yaakov peu-
vent se lire : youd, ayin, kouf, veit, formant le
mot ékèv, «le talon». Seul le talon, la partie
inférieure du youd, de l’âme, brille à l’inté-
rieur de la personne. Il est donc possible que
le corps et l’âme animale cachent la lumière
de l’âme divine. Naît alors un conflit.
Par contre, le nom Israël peut se lire en li
roch, «la tête pour moi». La «tête» de l’âme
brille en lui. De la même façon, nul n’est
besoin de guerre ; «tu (as) combattu avec
les anges et les hommes et tu l’as emporté».
En général, le nom Israël décrit le Juste alors
que le nom Yaakov évoque le Beïnoni,
l’homme intermédiaire, «attribut de tous les
hommes». Mais tout particulièrement dans
notre service divin, «Yaakov» évoque les
efforts que nous accomplissons durant la
semaine alors que «Israël» se réfère à notre
dévotion, au cours du Chabbat.

LL’’aassssuurraannccee  ddee  llaa  vviiccttooiirree
Le niveau de Yaakov implique un combat
avec le yétser hara (inclination au mal) qui
exige de nous des efforts considérables et
présente un danger certain. Cependant,
Yaakov possède la force intérieure pour
réussir dans ce combat et rester libre de fau-
tes. Car chaque Juif est «la branche de Ma
plantation et le travail de Mes mains dans
lequel Je m’enorgueillis». Il est une «vérita-
ble partie de D.ieu». En tant que tel, tout
comme il est impossible à quiconque de
dominer D.ieu, est-il impossible d’exercer
une autorité quelconque sur une âme juive,
si elle résiste. Car le Juif possède tout le
temps la force intérieure d’être victorieux.
En fait, il a été assuré de finir toujours par
l’emporter comme il est écrit : «Nul ne res-
tera étranger à Toi» et «Il nous a été promis :
‘tout Israël a une portion dans le monde
futur’».
Cette promesse (comme tous les concepts
de la Torah) affecte au présent notre service

La SSiiddrraa  ddee  llaa  SSeemmaaiinnee est une publication hebdomadaire éditée par 
““ LLaa  RRééggiiee  LLaammaarrttiinnee”” 110022  AAvv.. ddeess  CChhaammppss--EEllyyssééeess    7755000088  PPaarriiss

Directeur de la publication: YY.. BBeennhhaammoouu
Impression: Imprimerie de Chabrol: 189 rue d’Aubervilliers-75018 Paris

TTiirréé  àà  3355..000000  eexxeemmppllaaiirreess DDiiffffuusséé  ppaarr  ee--mmaaiill  àà  1155..000000  eexx  ISSN 1762 - 5440

Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

• Dimanche 10 novembre – 7 Kislev

• Lundi 11 novembre – 8 Kislev

Mitsva positive n° 236 : Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint en ce qui concerne la
loi de celui qui blesse son prochain.

• Mardi 12 novembre – 9 Kislev

• Mercredi 13 novembre – 10 Kislev

• Jeudi 14 novembre – 11 Kislev

• Vendredi 15 novembre – 12 Kislev

Mitsva positive n° 245: Il s'agit du commandement
qui nous a été enjoint en ce qui concerne la loi de
l'achat et de la vente: c'est-à-dire de quelle
manière se pratiquent une acquisition et une vente
entre les vendeurs et les acheteurs.

• Samedi 16 novembre – 13 Kislev

Mitsva positive n° 232: C'est le commandement
qui nous a été ordonné en ce qui concerne la loi de
l'esclave hébreu.
Mitsva négative n° 258 : Il nous est interdit de ven-
dre un esclave hébreu de la même manière qu'un
esclave cananéen, à savoir de l'amener au marché
pour être vendu aux enchères publiques.
Mitsva négative n° 259 : Il nous est interdit de faire
exécuter par un esclave hébreu des tâches qui ne
nous sont pas nécessaires, que l'on appelle "tra-
vaux rigoureux".
Mitsva négative n° 257 : Il nous est interdit d'im-
poser à un esclave hébreu des tâches dégradan-
tes, comme on en exigerait d'un esclave cananéen.
Mitsva négative n° 260 : C'est l'interdiction qui
nous a été faite de tolérer qu'un non-juif, qui vit
dans notre pays, traite avec rigueur un esclave
hébreu qui s'est vendu à lui.

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
s u r  n o t re  s i te  w w w. l o u b a v i tc h . f r
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Pour l’élévation de l’âme de

Guitel bat Avraham et Haya Ra’hel

Kandel k"z

décédée le 6 Kislev 5769

Puisse son âme reposer en paix au Gan Eden

De la part de ses enfants et petits-enfants

de D.ieu. L’assurance de notre victoire dans cette confronta-
tion doit nous imprégner de force et de bonheur. Cette force
et ce bonheur hâteront à leur tour la victoire. Comme mon
beau père le Rabbi (Rabbi Yossef Its’hak) l’affirmait : «un sol-
dat… avance avec un chant de joie, bien qu’il sache qu’il se
rend dans un lieu dangereux… C’est son approche dans la
joie qui lui permet d’être victorieux».

Adapté d’une si’ha du Rabbi, Youd Chevat, 5718



A une heure tardive, le téléphone sonna au domi-
cile de Rav Mordechai Dubinsky à New York : à l’au-
tre bout du fil, son ami Rav Dov Fried l’appelait
depuis Israël pour lui demander un grand service :
l’épouse d’un de ses amis souffrait d’un problème
cardiaque rare et devait être opérée à Houston, au
Texas. Lui était-il possible d’accorder l’hospitalité à
ce couple en attendant qu’une place se libère à
l’hôpital de Houston ? C’était une question de
jours, deux semaines maximum. Bien entendu, Rav
Dubinsky et son épouse acceptèrent avec empres-
sement d’héberger M. Amos Heguiv et sa femme
Madeleine : ils leur procurèrent d’ailleurs tout ce
dont ils avaient besoin, sans se mêler de leur vie
privée.
L’attente pour l’opération se prolongea, les jours
devinrent des semaines, les semaines devinrent
deux mois ! 
Un jour, Rav Dubinsky remarqua que son hôte avait
l’air soucieux : il semblait très inquiet. Rav
Dubinsky n’osa pas lui en demander la raison. Mais
les jours passaient et M. Amos semblait de plus en
plus angoissé ; il demanda à parler en tête à tête à
Rav Dubinsky. A l’abri des regards, M. Amos expli-
qua : «Mon épouse vient de se rendre compte
qu’elle est enceinte. C’est un événement que nous
attendons depuis longtemps! Le problème, c’est
qu’elle doit subir une très grave opération cardia-
que : les médecins à New York nous conseillent de
recourir à un avortement thérapeutique ! Nous
n’avons pas encore d’enfants et nous sommes pla-
cés devant une situation dramatique : que faire?
Devons-nous obéir aux médecins ou devons-nous
tenter l’opération et mettre en danger la mère et
l’enfant ?» 
M. Amos décida de demander l’opinion du plus
grand décisionnaire à cette époque, le regretté Rav
Moché Feinstein. Celui-ci répondit, au vu des élé-
ments qu’on lui présenta, qu’il fallait obéir aux
recommandations des médecins. Cependant,
même après avoir entendu cette décision, M. Amos
hésitait à la mettre en pratique, pour une raison
évidente: cela faisait si longtemps qu’ils atten-
daient cette naissance !
Rav Dubinsky déclara : «Nous sommes des
‘Hassidim du Rabbi de Loubavitch et, dès qu’il y a
une décision importante à prendre, nous lui écri-
vons. Faites de même et, quoi qu’il vous conseille,
écoutez-le !». Au début M. Amos refusa en arguant
qu’on ne demandait pas au Rabbi de trancher des
points de Hala’ha (loi juive) et, en l’occurrence, il
avait déjà reçu une réponse de Rav Moché
Feinstein. Mais Rav Dubinsky insista que cela
n’avait rien à voir, il fallait décrire la situation dans

tous ses détails devant le Rabbi en mentionnant la
décision de Rav Moché Feinstein.
Effectivement, M. Amos écrivit une lettre au Rabbi
et la transmit à son secrétaire, Rav Binyamin Klein.
Un jour passa, il n’y avait toujours pas de réponse.
Un autre jour, une semaine… Chaque jour, Rav
Dubinsky faisait les cent pas devant le secrétariat
du Rabbi, insistait auprès des secrétaires qui l’assu-
raient qu’ils avaient bien déposé la lettre sur le
bureau du Rabbi… Trois semaines se passèrent
ainsi dans une tension à peine supportable pour le
couple en détresse…
Puis le coup de téléphone tant attendu de l’hôpital
texan arriva : ils devaient se rendre d’urgence à
Houston ! Rav Dubinsky encouragea le couple à se
rendre à Houston.
Le lendemain de leur départ… surprise ! La
réponse tant attendue arriva enfin ! Rav Binyamin
Klein téléphona à Rav Dubinsky : le Rabbi avait
répondu : «En ce qui concerne l’avortement –
(qu’ils agissent) selon le conseil des médecins au
Texas. Je le mentionnerai auprès du tombeau du
Rabbi (précédent)». Rav Dubinsky téléphona
immédiatement au Chalia’h (émissaire) du Rabbi
au Texas, Rav Chimon Lazaroff afin qu’il localise le
couple d’Israéliens qui n’avait pas laissé d’adresse
ou de numéro de téléphone. Après bien des efforts,
Rav Lazaroff les localisa et leur transmit la réponse
du Rabbi. Leur stupéfaction était double : d’une
part, recevoir une réponse du Rabbi après une si
longue attente et justement le jour où ils avaient
été convoqués par l’hôpital ; d’autre part, contrai-
rement à tous les autres médecins, le chef du
département de chirurgie de l’hôpital avait conclu
: «Si vous tenez tellement à l’enfant, on peut pren-
dre le risque de retarder l’opération jusqu’à la nais-
sance et de l’effectuer après l’accouchement !».
Bien entendu, l’enfant leur était particulièrement
précieux – leur premier enfant après une si longue
attente – et la réponse du Rabbi leur était parvenue
juste au bon moment !
Le couple revint à New York pour la période d’at-
tente. M. Amos se confia alors à Rav Dubinsky : «Le
fait est que nous n’avons pas obéi à Rav Moché
Feinstein dont nous avions demandé l’avis…». M.
Amos était un Juif pratiquant, soucieux de se
conformer à l’opinion d’un si grand décisionnaire.
Rav Dubinsky le rassura : «J’ai un très bon contact
avec des gens proches de Rav Feinstein, nous
allons tous les deux lui demander ce qu’il en
pense!». Effectivement, tous deux furent admis
chez Rav Moché
Feinstein qui les
écouta attenti-

vement puis expliqua : «Ma décision avait été prise
avant que le fœtus n’ait quarante jours et il était
donc possible de permettre l’avortement dans un
cas pareil. Mais après quarante jours, la Hala’ha est
différente, beaucoup plus stricte !».
Maintenant M. Amos comprenait pourquoi la
réponse du Rabbi avait tellement tardé : ces trois
semaines avaient été critiques pour l’existence et la
survie de l’embryon et le Rabbi attendait que qua-
rante jours se passent depuis la conception de l’en-
fant.
Le couple loua un appartement à Flatbush, M.
Amos travailla temporairement à El Al, le temps de
son séjour à New York afin de subvenir aux besoins
de sa famille ; le couple manifesta une très grande
reconnaissance à Rav Dubinsky pour son hospita-
lité et ses efforts en leur faveur.
Les cardiologues et les gynécologues refusèrent de
s’occuper d’un cas si compliqué. Rav Dubinsky les
força à entrer en contact avec le spécialiste du
Texas et, finalement, tous coopérèrent, sans même
exiger d’honoraires ! D.ieu merci, l’enfant naquit
en bonne santé, la Brit Mila fut célébrée avec faste
et l’enfant fut nommé Nissim Netanaël car il était
né miraculeusement, comme un cadeau de D.ieu.
Deux mois plus tard, la jeune maman fut opérée
avec succès au Texas et la famille put enfin com-
mencer une vie normale…

RRaavv  YYoosssseeff  HHaarrttmmaann  ––  KKffaarr  CChhaabbaadd NN°° 11552299
TTrraadduuiitt  ppaarr  FFeeiiggaa  LLuubbeecckkii

Un avant-goût
L’occupation principale au temps de Machaia’h sera la
connaissnace du Créateur comme l’écrit Maïmonide (Michné
Torah, Lois des rois chap. 12) : «Et toute l’occupation du
monde ne sera que de connaître D.ieu.»
A la fin de l’exil, en préparation au temps de Machia’h, on
nous donne un avant-goût de la révélation des secrets de la
Torah qui interviendra alors.

(D’après Likoutei Si’hot vol. 15 p. 28 ) HH..NN..

UUnnee  vviiddééoo  dduu  RRaabbbbii  ddee  LLoouubbaavviittcchh

La réponse tardait...
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Roc Eclerc St-Mandé

Pompes funèbres – Marbrerie

– Transferts en Israël –

Contrats obsèques

61 bis avenue du Gl de Gaulle

94160 St Mandé

01 71 33 10 80

« Le sérieux et la qualité 

d’une enseigne nationale au

service de notre communauté »

PAC

et PHOTOVOLTAÏQUE
pour toute régie 

sur toute la France 
Paris - Lyon - Marseille

Strasbourg - Nice - Toulouse 

Pour toute information
contacter E. BERDAH

07 62 91 12 31



Le Beth Loubavitch
est heureux de vous inviter à la

grande soirée ‘hassidique de

YOUD TETH
KISLEV
ROCH HACHANA DE LA ‘HASSIDOUT

EN PRÉSENCE DE RABBANIM

ET DE NOMBREUSES PERSONNALITÉS

Anniversaire de la libération de
Rabbi Chnéor Zalman de Lyadi 

des prisons tsaristes en 5559-1798

Jeudi 21 novembre 2013
à partir de 20h

au 
Paris Marriott Rive Gauche
Hôtel & Conférence Center

17, boulevard S. Jacques - 75014 Paris 
(M° S. Jacques ou Glacière)

AAtttteennttiioonn  :: ccee  ffeeuuiilllleett  nnee  ppeeuutt  ppaass  êêttrree  ttrraannssppoorrttéé  ddaannss  llee  ddoommaaiinnee  ppuubblliicc  ppeennddaanntt  llee  CChhaabbbbaatt..

Comment réagir quand on est en colère ? 
«Celui qui se met en colère est considéré comme s’il adorait des idoles» (Rambam
– Hil’hot Déot 2 : 3). La colère peut faire perdre au Sage ses connaissances ; une
personne destinée à la grandeur peut la perdre. Toute parole prononcée ou tout
acte accompli sous le coup de la colère est presque toujours destructeur et
devient la cause de regrets par la suite.
Certaines personnes sont plus enclines que d’autres à la colère et leur vie comme
celle de ceux qui les entourent devient difficile. Chacun doit tenter de maîtriser
ses accès de colère et verra ainsi ses relations avec les autres s’améliorer considé-
rablement.
Le Rabbi donnait des conseils pratiques ainsi que des suggestions d’étude per-
mettant de méditer sérieusement sur ce sujet :
- Attendre et ne pas réagir trop vite : dès qu’on sent la colère monter, respirer
profondément et tempérer sa réaction.
- Se souvenir que D.ieu observe : dans le chapitre 41 du Tanya, Rabbi Chnéour
Zalman écrit : «Il faut se souvenir constamment que le Créateur du monde
observe tout ce qui se passe ; D.ieu se tient au-dessus de lui et le monde entier
est empli de Sa gloire ; Il l’observe et sonde les reins (sa conscience) et le cœur
(pour déterminer) s’il le sert comme il convient».
- Réfléchir aux conséquences : si vous blessez quelqu’un par des paroles pronon-
cées sous le coup de la colère, vous devrez vous en excuser, ainsi qu’il est écrit
dans le Choul’hane Arou’h (Code de lois juives). Envisager cette obligation refroi-
dit normalement la tendance à la colère.
- Le mieux serait d’éradiquer la colère à sa source grâce au raisonnement exposé
dans la lettre numéro 25 de Iguéret Hakodèch du Tanya : «Au moment de la
colère, la foi en D.ieu le quitte ! En effet, s’il réalisait que ce qui lui arrive a été
voulu par D.ieu, il ne se mettrait pas du tout en colère. Bien que la personne qui
l’a vexé, maudit, frappé ou qui lui a causé des dommages financiers soit coupable
au regard de la loi comme de la Hala’ha – le dommage causé avait été décrété par
le Créateur qui dispose de nombreux messagers…»
Il conviendrait donc – plutôt que de se mettre en colère contre un «messager» –
de se demander : «Quel message D.ieu désire-t-Il me faire comprendre ?»

FF..LL.. ((dd’’aapprrèèss  RRaavv  MMeennddyy  KKaammiinnkkeerr  ––  wwwwww..cchhaabbaadd..oorrgg))

Rachat de véhicules dans l’état
Vente de voitures d’occasion
Lavage intérieur à la vapeur

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42
directauto@orange.fr

�

�

�

- Demander SShhmmoouueell -

FFrraanncchhiissee  ooffffeerrttee
(voir conditions au garage)

1144  vvééhhiiccuulleess  
ddee  ccoouurrttooiissiiee

www.garage-direct-auto.com

v"c

Carrosserie
P e i n t u r e
Mécanique

Pour tous renseignements, 
contacter Joëlle au 06.06.79.35.79

aderf.info@gmail.com

Recherche commercial 

PAC, PV, BOX,

ISOLATION et EOLIEN
3 à 5 RDV confirmés par jour

avec commissions très intéressantes 

Possibilité d’avance de frais

SPORTES
Funéraire

En France - En Israël
Pierres tombales, gravures, exhumations, rapatriements
Vente de places (cimetières de JERUSALEM, BETH SHEMESH, ASHDOD…)

Plus d’info : Yves et Menahem  y.sportes@orange.fr

Tél. 6/7j - 24/24h : 01.43.43.62.94 ou 06.22.67.96.92
305 rue de Charenton – 75012 PARIS

v"c

55 rue Petit

75019 Paris

01 42 45 36 47

Glatt Cacher Laméhadrine

BOUCHERIE • CHARCUTERIE

Il Palazzo
r e s t a u r a n t  
I T A L I E N

Rive gauche
36 bd St-Michel

75006 Paris
01 46 34 09 20

Rive droite
17 rue La Fayette
75009 Paris
01 48 74 60 31

Lait Chamour
Sous le contrôle du Beth-Din de Paris

PIZZA - PASTA
SALADES - POISSONS

www.ilpalazzo.fr

service livraisons

Ouvert Motsaé Chabbat

Sous le contrôle du Beth Din de Paris

45, rue Laugier - 75017 Paris

Tél : 01 46 22 11 77

MISSADA
spécialités chinoises


